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d ' Or " ? Un vase qui - à e n c roi re Jean Baume! - cont e nait bien des
des marchandises que nous n' aurions pas idée d ' aller y cherche r; com­
me cette l'Toilette " de sa t in, "ent ourée de dentelle d' or et dtatgent ,
avec aux quatre coins un gla nd de soie; .••entre l t étoff e et la doublure
se trouvait une peau ou une toile par fum ée et de s poudres a ro mat iques ";
c ' é t a it un objet assez gr and, puisqu 'il cont e nai t plusieur s a rt icles t els
que brosses, trousse à pe ignes, e tc..•, mais aussi deux gr ands "carreaux"
(coussins) à mettre su r le lit et le " voile, desti né à couvrir le déshabillé
des da mes".

Si nous so mmes si bien renseig nés, c'est que, pou r notre chance,
on a conse rvé le "Cat al ogue des Marc handises rares, cu rieuses et part i­
culiè res , qui se font et débit en t à Mont pe llie r, pa r le Sieur Fargeon,
Maistre Apot icai re (sic ) Juré , et Par fu meu r de S.AR Mademoiselle. Il Ce
cat a logue est da té de 1668; nous pouvons d' abord re ma rque r le moyen
t rès moderne ut ilisé par le per sonnage pour fai re co nnaître son com ­
merce; mais notre attent ion doi t être att i rée aussi par le ti tre de
"Parfumeur de S.A.R, Madem oise lle" : c ' es t dir e la not or iété du com ­
merçant et son dynam isme : com me le fera quelques an nées plus t ard
Sébast ien Matte le chimist e dé monstrateur à l'U niversité dont nous
avons déjà parlé , Fargeo n ouvrit bout ique à Pari s. Lui- même et ses des ­
cendants y se ront parfumeurs pendant quatre générati ons, sans négl iger
pour cela la bout ique de Montpellie r; k Pari s, ils co nt inue ront à se rvir la
famille royale même pendant son internement au Te mple.

Nous pourrions cit e r encor e bien d'autres parfumeurs; on est t en­
té de dire "parfumeurs vé ritables"; car depuis la fin du XVlIè siècl e
(1680) on trouve, dans notre région, le te rme empl oyé seul, prouvant
a insi que peu à peu on se sé pare des apothicaires. Pourtant il faut at ­
tendre 1722 pour t rouver des "Maîtres-gant ie rs-parfumeurs" dan s la Gé­
néralit é de Montpellie r. Nous avons parlé des Fargeon; mais comme
eux, les Deloche y pour suivi re nt leu r ac t ivité pendant plusieurs gé néra­
t ions. Il y ava it e nco re bien d'autres pa rfumeurs dans la ville; par
exemple Ba rthélémy Bastide, Daniel Brousson, Pierre Perier, etc•. .

Cependant notre étude nous ram ène à la famille Matte, et sur­
t out à Jacques Matte La Faveur que nous avons la issé au moment où ,
troisième fils de Séb astien, il venait d ' opter pour cette branch e de
chimie t oute remplie des sent eurs d' Or ient et de la ga rrigue, autre­
ment dit , la pa rfumerie.

demment des trois fil s de Sébastien et
Nous avons parlé p réc é­

précisé que nous négligions volon-



-----..

:~ f
"..t:;":

1 "-"· ..•'"
~~.
'. 'i. ..ï_:
•-. , .1.!

"..~,.~,

i:i,
}~t.
· . ,::

# l .>t

;;-~h'.;;, .
· ;
· ~1 .,
· -. !

"l'.~

' 1 s
c-

.J
,

G
.

/ 0

A P ARIS ,

-
.r

17

,,... . __ .

MONTPELLIER'~

E. T DE LA CO UR,

.,,

24

. ;_ ___~__ J __• •

P.JMUME UR D U Ror,

Ru. n -u R 0 ~ 1. ~ ,

!DC(XX:.. Ce -1 /')10,
Vendu à 1\1 - '

-'

1 FARGEON DE

1

1r-
rr

(.
!



25

tai re me nt sa fille Jeanne . Il convie nt pourtant de la mentionne r IC I , car
e lle permit peu t - être à SOli demi-frè re Jacques de fai re ses dé but s dans
la profession qu'il avait c hoisie: la parfumerie. Jeanne avait épousé un
parfumeur e t Jacques fut l ' associ é de celui - ci pendant plusieurs années.
S ' ét a nt un i lui - même pa r mariage à Agnès Touzellle r, ils eurent un fils:
Sébastien- Jacques.

- Sébastien Jacques : Il fût sûre me nt le plus gra nd parfumeur de la
fam ille Matte. Il se maria deux fois; de son p re mie r ma riage il eut une
fille, pui s un fils do nt nous a urons à rep arler par la suite. Veuf, il se
remaria e n 1778 avec une fi lle du parfumeu r Jean-Loui s Fargeon, pr é ­
nommé e Je anne . Il ava it alors lui aussi sa bout ique de parfums à la
G rand Rue.

Quant à Jean-Louis Pargeon dont nous avons déj à parlé , il était
alors a u so m met de sa gloir e rue du Roule à Pa ris et t out la isse à pe n­
se r que Sébastien-Jacques Matte alla le rejoindre assez ra pid em ent dans
sa bout ique parisienne; imaginons-les tous deux empressés au se rvic e
des dames de la Cour.

Malheureuseme nt le bonh eur dura peu. Ca r bientôt allait veni r la
Révolut io n qui a llait change r bien des situations. D' a ill eurs, e n de nom­
b reux domai nes, le ma la ise était pe rcepti ble de puis plusieurs a nnées
à Paris comme en Province.

Pour les sujets qui nous occupe nt, nous pourrions c it e r e n Lan­
gued oc l ' effe rvesce nce née des Ordonnances Royales exigeant que tous
les verrie rs a illent s ' inst a lle r a u Mont Aigoual pour pr éserve r le bo is des
garrigues. On ne pouvait pas " fa ir e grè ve" à ce tte é poque là; mai s le s
verri e rs ayant a meuté leurs cl ients a pot hica ir es et par fu me urs, on étai t
prè s du soulêveme ur .

Au dé but de 1789, comme chaque co rporat ion, ce lle ries Gant ie r~­
Pa rfumeurs de Montpellie r rédigea son Cahie r de Doléa nces : on n' étal~

pas sat isfa it là non plus; ma is c ' é t a it surt out ~n pr ?blème, très l o~ al qUI
se posait (et bien a ncien, nous le savonsÏiles liquor istes s arrogeaie nt le
t it re de parfumeur s sa ns être reçus maîtres; ou s ' y plaignait a ussi d 'une
certaine concu rr e nce: les modi stes faisaient ve nir de Genoble les ga nt s de
pea u. Ju illet 1789 arriva, avec les bouleverse ments qui suivire nt.

. . .. -, . .

On sait que bien des espoi rs placés dans les Cahie rs de Doléan­
ces fu rent dé ç us. Mais en ce qui conce rne la parf ume rie mont pellieraiue
il fa ut mê me alle r bien plus loin , car e lle ne résistera pas à l 'époque
révolutionn ai re. A quoi aurait alo rs se rvi de sat isfa ire a ux revendications
de s Gantiers-Pa rfumeurs? Avec la Révolution, la gra nde re nommée an ­
cestra le de la parfumerie montpellie ra ine a llait te rminer son existence.

Té moi n ce texte de Greuzé de Less e r dans sa st as t ique du Dé­
partement de l' Hé ra ult e n 182 4. A propos de cette act ivité il Ilote
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"Cette industrie fort an cienne et fort célè bre dans ce pays, a ép rouvé
depuis 1789 une diminution très considérable. Vingt et une Gr andes fa­
briques > existaient en 1789; aujourd 'hui il Il I y en a plus "que quatre."

Certa irs - ont disparu ou presque; comme
Jean-Louis Pargeon, fini ssant tristement ses jours à la lu e du Roule,
obligé de revenir là après un temps de retraite à Suresnes et des moi s
de pri son infl igés par le Comité de Surveillance Révolutionnaire; à tout
ce la s ' ajout è rent pas mal cl 'ennuis fin anciers. Il y mourut à l' âge de
cinquante-huit ans, pr obablement usé par une vie bien agitée et dom
les dernières a nnées furent décevantes. Ses héritie rs continuèrent le
commerce; mai s il n'y avait plus les grandes dames de la famille roy­
ale à se rvi r•••

venu
Un autre a

iut rouvable,
disparu
on ne

t otale me nt : Sébastien-Jacques Matte est de­
sait où ni quand il a fini ses jours.

D'autres e nfin ont rejoint le nouveau pôl e de la parfumerie ,
cont ribua nt peut-être par leur expérience acquise à Montpellier à faire
briller le nouveau phare de l 'écl at qui persiste en core aujourd'hui : ils
on t gagné la Provence e t surt out Grasse; plus ieurs descendants des Fa r­
geon ont été parfumeurs dans cette ville, ce rt ains ayant épousé avec sa ­
ge sse les filles de s parfumeurs install és sur la place, ce qui é tait é vide m­
ment un facteur assez sûr de réussite.

No us avons dit plus haut qu'il a vai t eu
un fil s, nommé Jacques Pascal. C ' est lui qui va perpétuer la lignée des
commerçants montpelliéra ins; mais non pas ce lle des chimis t es ou des
parfumeurs : c 'ét a ie nt des occupations d' avant 1789; à monde nouveau,
activités nouvelles. Pourtant , Jacques Pascal , t out en se "m od ernisant Il

assurera une ce rt a ine transition : il c hois i ra cette branche de chimie ­
apothicairerie que nous avons vu é volue r au cours de s an s : il se ra
liquoriste. Mai s, dans les documents offic iel s qui le conce rne nt, on voit
peu à peu apparaître à côt é du terme liquor iste, ce lui de chocolat ie r.

Son fil s qui porte le même prénom, à l'i nver sion près - Pascal
Jacques - se ra mentionné uniquement co mme chocolat ie r; il en est ain­
si par e xe mple en 1838 , à la déclaration de nai ssance de son fil s Loui s.

Mai s par quel t our de prestidigitation a-t-on pu passer des mul­
tiples drogues ou é pic es que nous avons évoquées, au chocola t ? C 'est
la derniè re des réponses que nous avons à apport e r.
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VI - Le Chocolat

En cette année de ci nquiè me ce nt e na ire de la découverte de l'
Amérique, il se rait impardonnable de ne pas rappeler, s ' il en était be­
soin, que les premières fèves de cacao furent rapportées en Espagne de­
puis ces terres lo intaines à cette date ou plus pr éc isément dans les
premières années du XVlè siècle lorsque Fernando Cortès fit la conquê­
te du Mexique.

Suiva nt une réaction habituelle à cette époque face à un produit
nouveau , on considé ra d'abord le cacao comme un médicament. Pour que
le cacao a rr ive en France, il faudra attendre encore une ce nt a ine d'an­
nées; au début du XVIIè siècl e donc , il conve na it de so igne r la rate de
l 'archevêque de Lyon : de s moines espagnols lui apportèrent à cet effet
quelques unes de ces précieuses fèves; comme beaucoup de médi caments ,
ce cacao n'était pas bon au goût ca r il était am er; or c 'ét ait le mo­
ment où le s Italiens é t a ie nt nombreux à la cour de F ra nce; quelques fè­

ves étaient arrivées jusqu' à euxfeurs cuis inie rs eurent l'idée, dit-on, d'en
mêler la poudre à du suc re ; le choc olat é t ait né.

Aussitôt chacun voulut du chocolat, et on ne sut plus très bien
qui man .geait du chocolat parce qu'il était malade , ou qui é t ai t malade

pour avoir trop mangé de chocolat ! Ca r celui-ci devenait gourmandise,
pour ce rt a ins au moins ; il Y a vait ce ux qui l'aimaient comme Ma rie­
Th érèse d'Autriche qui avait pour lui une vraie passion, et ceux qui ne
l'aimaient pas comme son époux Louis XIV. Il Y eut aussi des accusa­
teurs : un enfant nai ssait-il mal form é ? on pensait que sa mère ava it
trop mangé de chocola t ; voyait-on apparaître des boutons de va ric elle?
on en rendait coupable le c hocola t .•.Heureusement médecins et apothi­
ca ires éta ie nt d'accord pour lui trouver de multiples ve rtus; et Liliane
Franck cite le Dictionnaire Botanique et Pharmaceutique de 1748 qui le
dit convenir "à l'estomac fr oid, à la poitrine, à la t ou x, au c rache me nt
de pus, au vertige , pour fort ifier le baume de la vie. Il

Le choc olat était tellement à la mode et t elle me nt présent
c hez chacun, qu'il fut même l'obj et d'une importante cont rove rse parmi
les gens d' église : ce rt ai ns, so upçonna nt un petit péch é de gourmandise
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chez les conso mmat eurs de chocolat, ne voula ien t pas qu ' on puisse en
absorber ava nt la communio n. Mais d ' autres s'insu rgeaient devant une
telle inte rdiction: le chocolat n'était -il pas un médicam ent ? de plus ,
ce n' é tai t pas un aliment disai ent -ils, puisque c'é t a it une boisson !

C'est vra i, c 'était une boisson; car il ne faut pas se représent e r
le chocolat comme nos t abl ett es d' aujourd ' hui; il é tait liquide, et nous
le trouvons dans les text es d 'alors figurant sous le nom de "liqueur"
suivant le se ns premier que nous avons d éja défini pour ce mot .

Or le chocolat ne fut pas la seule boisson introduit e en France
au XVIIè siècl e : les Turcs fi rent counait re le caf é; l' un d'eux, ambas­
sadeur de su rc roît , ouvrit à Pa ris une boutique pour le fa i re aimer en le
donnant à déguster; très vite, par gli ssement de langage, on appela "café"
l 'établissement où on le se rvait et très vit e aussi on prit l 'habitude d 'y
se rvi r d ' aut res boissons ; dans ces li eux à la mode qui se mult iplièrent
rapidement, on pouvait boire des "l iqueurs Iraiches" co mme les jus de
fr uit s (on disait a lo rs les sucs de fruit s) ou l 'eau de vie, ou tout au­
tre composit ion se mblable, ou bien des "liqueurs chaudes" et parmi eltes
le café et le chocolat .

Ce dernie r était obt en u de façon curieuse, si nous en c royons
J.F Demachy qui éc rit en 1775 : "Ce sont nos limonadiers (nom donné
souvent au x ca fe ti e rs d ' alors ) qui so nt dans l'usage de préparer la boisson
appelée choc olat; mais la fabrication de la pâte avec laquelle on fait
ce tte boisso n est demeurée le partage de quelques ouvrie rs ambulants,
qui se transportent avec leurs appa reil s chez celui qui désire en vendre,
ca r à cet éga rd, lim onadier , épic ie r, pharmacien , vinaigrier, beaucoup d'
individus e nco re , outre ces quatre espèces de négocian t s, s ' annoncent
pour fa bricants de chocola t. "

Cependant dès la seconde moitié du XVlll è siècl e le chocolat ap­
pa rut parfois sous une forme plus solide , en particulie r pour les usages
médi cau x : 0 11 enro bait de poudre de chocolat des remèdes au goùt re­
butant, ou bien on confect ionnait des pastilles ou tablettes en mêlant à
cett e poudre quelque médicament réput é bail pou r l'estomac ou les
bronches; ai nsi pouvait -on obt eni r également du "choco lat purgatif"; on
leu r donnai t le nom de "m édi caments agréables" ; chacun pouvait alors
suc e r la gourmandise qui convenait à son cas; sous Louis XV chaque
gentilhomm e avait sa bonbonnièr e rempl ie de pastilles de chocolat par­
fumées; les plus riches pouvaient s 'offr i r le chocolat à la vanille, dis­
t inct du "chocolat de santé ·~ c 'étai t le plus che r et so n pr ix é t ai t d'au­
t ant plus é levé que la teneur en vanille était plus grande.
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CHOCOLAT lA FAVEUR
l ' CO UPLET
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VII

Les Matte - La Faveur, chocolatiers

On vient de voir l'import ance prise pa r le chocolat dans la
F rance du XVlllè siècl e. On n 'oublie ra pas de note r, pour notre propos ,
de que lle étroite façon il se trouva it lié à la Médecine, do nc a ux apot ­
hicaires, ainsi qu 'aux liquori stes..

Dès lors, si nous revenons à Montpellier , il nous est facile de
comp re ndre que même s'il était un nouveau ve nu, il pouvait ce pe ndant
s 'i ntégre r parfaitement a u dom aine de la fam ille Mat t e; il corr espondai t
t out à fait à lt état d 'espri t qui les conduisa it depuis plusieurs siècl es.

Aussi n'est-ce pas une surprise de voir Pascal Jacques Matte, au
XIXè siècle, s ' att ribue r d'abord le t it re de liquoriste, pui s a jout e r à
celui-ci celui de c hocola tier : le virage ve nait d'être a morcé.

Il é tait temps, ca r le c hocola t faisait à ce mo me nt là so n entrée
o ffici e lle à Montpellier : e n 1817, un a nc ie n pharmacien nom mé Del auve,
qui n'oublia it pas de mentionn er qu ' il était brevet é de Sa Majest é Louis
XVI et fabri cant de choc ola ts pour Sa Majest é Louis XVIII, a nnonçait
que SO I1 dépôt de c hocolats desti né s à la vente se trouvait chez le sieur
Bézodi s, cont rôleur.••des post es!

Il n' y avait pl us un seul inst ant à perdre pour la fa mill e Matte ,
ancest ralement prê te à saisi r l ' opportunit é. C ' est pourquoi e n 1820 Pas ­
cal Jacques Matte installa à la rue Saint - Louis, sous le Peyrou, sa ma­
nufac ture de chocolat .

C'était une gr ande nouveauté ;
bien par la struc t u re d ' établ issem ent que par le produit é laboré -

aussi
Pascal
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Jacques semble même faire figu re de précurseur , comme si la ville n '
était pas encore prête à recevoir pareille entreprise. C'est au moins
ce qu'en croit deviner en feuilletant le Ca t a logue de l'Exposition de l'
Hérault qui s 'est tenue en novembre 1839; il s ' agit d'un document de
quelques pages à peine, édité en très petit format; malgré le titre :
"Notice des produits de s Arts et de l'Industrie exposés dans la galerie
const ruit e su r l 'Espl anade à Montpellier ' ', les plus nombreux exposants
sont des peintres ou des sculpt e u rs; les produits alimentaires so nt pré­
sentés seule me nt en septième sect ion.•.ce lle des produits ch imiques ! Si
l'on trouve quelques exposants pour l'huile , le pain, les fé cules ou même
le s conse rves alimentaires (boeuf en daube et tête de vea u d'un fabri­
ca nt de Na nt es), on ne voit figurer ni le nom de Matte , ni son c hocola t.

Il n' est pas c ité non plus dans les Annuaires de l'Hérault
de 1848 et de 1849, publiés par Loui s Thomas; on y trouve le s

distilleries d 'alcool , les moulins à cé réa les , le bois et le fer pour la
construction des navires, l'orge pour la bière, et les huileries : mai s
point de chocolateries...

Enfin en 1860 la place est faite; en est t émoin le "Compte rendu
du Concours Régional et des Expositions de Montpellier". On peut y lire
"la ville possède deux fabriques spéciales et importantes de choc ola t :
l'une d éja anci enne a ppa rt ie nt à Monsieur Matte; l ' autre , d'une date
plus rapprochée a été c réée par M. Pouques." - Ouvrons une petite pa­
renthèse pour préci ser que ce monsieur était un redoutable rival pour la
c hoc ola t e rie qu i nous int éresse et peut-être plus en co re pour les Réglis­
ses F lorent; quelques années plus tard il prendra pour cont remal t re Vic­
tor Deleuze; les amateurs des anciennes réglisses montpelliéraines ima­
ginent facil ement la suit e. .. Mais revenons à not re document ; il nous
apprend ainsi que "ces deux usines fon ctionnent à la vapeur et produi­
se nt journellement en chocola t : pour M.Matte 700 kg , pou r M. Fo uques
400 kg...Les chocola ts de ces indust rie ls sont pr éparés avec de s matières
premières de qualit é variable, se lon le prix de vente , mai s t oujours hy­
giéniques." Aussi le s récompensera-t-on l'un et l'autre par une médaille
de bron ze.

Pascal Jacques a donc sûre me nt beaucoup travaill é , sacha nt alle r
dans le bon se ns. Il mourra se ule me nt e n 1885, mais dè s 1878, il lai ssera
la direction à so n fils Loui s; une place qu'il lui a bien préparée : Loui s
se ra non se ule me nt le grand c hocolat ie r de la famille, mai s en core un
personnage bien connu dans la socié t é moutpelli éraine d'alors; c' est pro­
bablement grâce à lui que nou s nous rappelons aujourd 'hui du Chocolat
Matte.

Lou is, t rès off iciellement dé signé du nom
d'industriel dans les documents de XIXè siècl e fini ssant , était dans la
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LOU CAFÉ DE CESES
CANSOUNET.A-

EH ; La s erbcta s, d e ftlarsa !
R efr in

Lou bon cafè de cese s
Aici dèu l'am plàÇi
Lou mokà,
E toutes lou s ïran ceses

. Youdran . pC I' dejun à,
N 'en m ou en . tbis)
L'na mametn antan ll a rl ah:t.
D ins u n v ièl mnset dau Clnpàs ,
E sa be lla -fllhn e~cou taba
Sous eounscls par l'age dictais :
_-==-_y <.j:l. Fin('.ta,_ ._"~:Jnecrese~ -~_.

ASI)rcHot!i~ lil l l'i'p Jou repàs; "
Fui beure d l' oafè de ceses . .
S e lous vos g rands c ben pla ntais . (Refrln)

L0U cafè m okà lous en l ioca ,
Lous rc ssa rru , lou s rend muti ns.
P assou n trop souvent il. la moca
Tunt, son nt uis snblcs e caïns ,
Tnudl s qu e lou cafe 'de eeses
Lou s. rcü'esca. lous rend genti s .
S ount aplicat~ · n.m :tÎ soumescs ;
A I'cscola an Ion prcmiè pris . (Refrfn)

A ,"OSUtS vignas. di~s 103s.gl',eses,
Qu and toun orn e vm trnvail hn ,
HaHa ic dc café de ceses
E lou vei rns q uand tournara ~
N'au rù pa~ sent it ln fatign , .
S erà gulù l, tendre, nmourous ,
En te dlguen t : B on sou èr , ma migu.
T e ta ra don s g l'OSFCS po utous. (Retr ln)

J0U, pecalrc. qu e siè; vielheta.
-S e yole mc rernetre en t rin ,
Cante unn an tlca ransou neta
Que dutc du u tems d'Enr i CineJ.
Dlune pas ecuma Jou sbourgeses
E01é de pou ls e de fe ~an s , " ­
M ès pin te moun ca rè de c~es j ' ; .-'
A lors l'ct rob e m ou s ,v int a ns. (Retrlo)

P el' sourtl nostn Republiea''' . ..
'D e I'e m hou l ol1 n te~'êrou l is , _.
D èurièn escoutà mar.rubri ca :
Eou nsou mà le ns fl'p'ôbs dau païs ,
L ous Am or tcan s, l dh~ A nglese»
Nou s fa n t rop pagà 'soun mokà .
B eguen noste caf è de ce-es
E Jou Iren e sc relevn rà. (Refrin

Lou milbou café de ceses es facb em è lou
ceses tourrits que 'vend MA TTE FILS d e
M OUNT-P ELlE , l ou fam ous fab r icent d au
OHOCOLAT L A F A V EUR, 39, Carrié ira
St-Guilhem. '
~k}7~:-p...;~;d1; ,: ;'~7;~ :~:§,, ~;~~-v, ,~ ,"t-'~~~i~~Î~.,~i, f~, "" . "--J -._.......~'C-I ,~.qP' ,' ); ..
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plei ne force de l' âge quand il prit en mains l' affa ir e familiale.

La fab rique , nous venons de le voir , semble avoir atteint un équi ­
lib re quelques a nnées avant; les product ions se sont multi pliées
Chocola t La Faveur, de la Colo nne , Matte fils - L 'année 1885 voit l ' at­
tribut ion d ' un Diplôme d ' Honneur et la Qual ification de Hors Concour s.
Sans doute Louis es t-il attent if à fa ire que se continue la march e e n
avant. A cet effet il ne négligera pas les moye ns a lo rs modernes de pu­
blicité : images é numé rant au verso les récompenses attribuées a u c ho­
colat, poè mes dans le jou rnal La Campana de Magalouno, panneau publi ­
c it a i re à la Hall e aux Colonnes, et c... C'est probabl e ment de son temps
que date auss i le "slogan" évoqué en comme nçant.

Le Jeu de mail fu t son passe-temps; ce jeu é tait de longue t radi ­
t ion montpéllie rai ne , ma is il é t a it en train de tomber dans l'oubli , Matte
ayant réussi à concl ure U I1 ba il avec la ville put aménager un te rrai n aux
Arc eaux, reg roupa nt a insi les an c ie ns Chevalie rs auxque ls s ' ajout è rent
les nouveaux. On fêta l ' évènement en 1883 par un banquet au cou rs du­
que l on lui of fr it un mail d'honneur comme on en of frai t aut re fois aux
visiteurs illust res; on Ilaccompagna d' un poème dont voic i que lques ver s

"Arn.i..6 poJtton6 un t oas« à Matte. La
NotJte che.Jl PJté.6 .i..d.e.nt, poJtto/t6-le tOU6 en

Fave.u.Jt.
choe.u.Jt. •"

C'est par le jeu de mai l que Louis Mat te porta parfois le titre de
Chevalie r, lié à cette socié té; ce qu i donna na issance à certaines images
publicitai res montrant un chevalier galopant sur une fri ngante mont ur e;
ce qui a été aussi que lque fo is sour ce dte r reur dans ce rt a ins textes d'
hist oi re: des auteur s mal renseign és ont c ru y voir l'ancien t it re
de noblesse qu i aurait per mis aux pre mie rs Matte dont nous avons parlé
de s 'établi r comme verrie rs. Louis Matte fut bien chevalie r, ma is c 'ét ait
pour le jeu de mail e t dans les de rniè re s années du XIXè siècl e. Cela ne
lui e nlève pa s ses méri t es; il en eut d'nif leur s un aut re : il s'occupa de
ses conci t oye ns.

L'engagement civique est en effet à mettre au nom bre de ses ve r­
tus : il fu t not amment membre de la Chamb re de Comme rce où on semble
avoi r apprécié SOIl esp rit conci liant , et aussi Conse iller Municipal e t Adjoi nt
au Maire, part ici pant activeme nt à la Comm issio n des fi na nces et à celle
du budget.

Lou is Matte 1I0US ap para it comme un homme équilib ré, souci eux de
ses a ffaires, sachant se distrai re au milieu des amis, sa ns oublie r pour
ce la les problèm es de sa ville et de ses concitoyens.

Il mourut en 1907, et son fil s Jacques Et ienne p rit le rel a is.



l

;

"

•
" ,."

" ", '

, ~. ;JI,:

: ' .", ' 1 '
. ,' • 1 : " ',

",." " , ..
; ·'~ · i 'i '

" : ~, ,,~. -.
' \,. . . 1 . '
. " .-."r",.' ...,,' .,.

"\' '- 1 ' v,, " ~
J " '~" . t..••
1.... • .
• "" l,' "" • j ',lI-'

' , . '.~ , i . ~
l ' -, " " ,., ' .: ,1 : .
~ o' ' l ' 'li ,... ' \. ~~ . , ..' '.' - : ,"

--' t ' · ·.;.;· ). P ' .
• ',' 1: ,." ... ,

.,......1.:)" ""1.';, . ,' •••• ". 1

: " .~; ,: 1(
i·V.~, ' . ~ ."1\.. ,'"1v ' · ' .··..·'1··,fo '=' i\' ," '·1..·..• .'

" .!.l . .• •J .JI: .
, ' r 'li " .«

~. :;.: :ltr\~V,\\
. ..... ... .. II....
•, " •. , i']
l'. '. , ... ' . ', .' ..•



39

VII I

Prur concIure.

En concl uant le récit de ces deux longs tracés, de la vie de
notre c it é d 'une part , e t des parcours suiv is pa r les différent s membres
de la fa mille Matte d ' autre part , nous ne pouvons que remarquer
une fo is en core le parallé lism e Qui existe e nt re les deux.

Bien sûr, au décès de Louis, il y eut Jacques-Etien ne pour pren ­
(tee la succession e t la c hocolat e rie vît en core de beaux jours devant

elle : pour nous e n conva inc re , il nous suff it de réali ser que si nous
en avons gardé le souve nir , c ' est parce qu ' elle é t ait e nco re très pr ésen ­
t e dans notre esp rit d ' enfan t de 1930. Elle co nt inuai t à "fai re la
réclame" comme on disait alors, et nous ne doutions pas de sa notoriété,
e n c roqua nt les "bi lles" qu' elle fabriquait . Pourt ant de gra nds rivaux na­
t ionaux apparaissaient , comme le Chocolat Meunier.

Il Y eut la gue rre cie 1914-1 918; plus ta rd, la c rise économique;
les belles années ét a ie nt pass ées et Montpell ier perda it peu à peu sa
voc a t io n presque mill én aire de vill e de comme rce, e mport ée pa r
les évè ne ments mondi au x et les nouvelles données économiques.

Nous avons parlé pl us haut des exposit ions mont pelliéra ines; reve ­
nous à ce dom aine à titre de co mpa ra ison : pour l'exposition de 1860 ,
on t rouve, parm i les ac t ivités représentées la corde rie, les broderies,
et dix-huit sections pour les seules dent elles. En 192 7, au cune de
ces activités n'est mentionnée; par cont re on voit a pparaître le t ou risme
e t le c he min de fe r, les gal e ries de l' autom obile et le pa lai s des
colonies; d' ailleurs, l'exposit ion est dit e inte rnat iona le . En 1860 on
avai t récompensé deux choc ola t e ries montpellié ra ines (do nt celle des
Ma tt e ), En 1927 U ll seul e xposan t c hocolatie r est signalé, il vie nt
de Lyon...
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C'est à peu pr ès à cette mêm e dat e que Loui s Thom as énumè re,
dans son ouvrage "Montpellier ville de Co mme rce" , le s que lques ent re­

pr ises exist ant encore dans la ville : ci nq en tout, en co mpt a nt le
choc ola t Matte; il concl ut : "Montpellier ne produit plus rien hors
de son territ oire , sa uf les vins et les eaux de vie. Il

Trist e const a t at ion sur l' ensemble de l -aggl om érat ion; co mme
nous le voyons par son é numé rat ion, la choco la te rie qui nous occupe
existe toujours; mais à consult er le catalogue d' exposit ion de 1927,
nous c ro irions les Mat te devenus invisibles : ils Ile se trouve nt ni parmi
les exposants, ni au jury, ni dans la list e des entreprises hors concours ,
e t pas mêm e parmi le s bienf ai t eu rs !

A cette époque, la ville a perdu sa renommée; le commerce , de
plus en plus t echniqu e et int ernational a ét ouffé t outes ces act ivit és
que depuis le Moyen-Age on avai t su et pu rem odeler au gré des
changements. Compagnons des pr emiers jours dans cette longue hist oir e ,
les Matte s ' é t a ient adaptés chaque fois. A part ir des années 3D, on
les c roi ra it , comme la ville, pris d'un long assoupissement .

Mai s il fau t toujo urs c roi re à la Belle au Bois Do rmant aujour -
d'hui, Montpell ier se réveille et repart sur de nouvell es bases; les por­

t eurs du nom de Matte, t oujours dans not re ville, nous fe ront - ils
la su rprise de pouvoi r const at e r que l 'esp rit invent if de leurs aieux
est pa rfaitemen t vivant ? Ils sont peut -être déj à au t ravail.

G.BIROUSfE
Octobre 1992
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Ca se passe comme ça, chez ... Mat te

Ou plut ôt, "ça se passait"; à la fin du XIXè siècle ou au
début du XXè.

La famille de Madame R.•. a é té présente à l'usine Matte ( rue
Sa int -Louis ), ou au magas in de vent e ( rue Saint Guilhem ), depuis

1820 jusqu'à la fe rmet ure de la choco laterie : son a rriè re Grand- mè re,
sa gr and-mère, sa mère , d ' autres paren t s e nco re , y ont travaill é;
e lle - mê me a ét é au mag asin jusqu'en 1926. Pour nous, Madame R••.
a bien voulu redonner vie aux t emps anc ie ns en nous racontant quel ques
auecdct es.

Au XIXè siècle , vous le savez, les congés
de maternité n'existaient pas. Or l 'arrière gra nd-Mère de Mme R... ,
Mme Ch... , venait d'avoir un bébé et comme fai saie nt toutes les ouvriè ­
res de ce temps là, Mme Ch... repr it bien vite le chemin de l' usine,
à. peine trois ou quatre jours ap rès la naissance. Mai s voilà. : il n ' y
ava it pas , non plus, de c rèche , et pas de la it à donner au biberon.

Alors on pr enait le béb é avec soi, on le posait cian s un coi n un
peu tranquill e candis Qu'on trava illa it , et de temps à autre on s 'éclipsait
un cou rt instant pour donner à t ét er; ai nsi faisait Mme Ch..• , com me
toutes ses compagnes. Un jo ur pourtant, au mo me nt de donne r sa
pitance au bé bé , e lle ne t rouva plus de bébé ! G ros é moi, alarme
ent re tous les ouvr iers; hommes et femmes, sans lai ss e r de s ' act ive r
au travail, che rcha ient dans les moi ndres recoi ns; et chacun questionnait,
"ount a passer la pichcta ? ount a passat la pichota ?" (Où est passée
la petite ?)j pourtant les hom mes parai ssaient moins troublés que
les fe mmes par cette disparition; c ' est qu ' ils en étaient respons ables !
mais oui ! pou r fai re une plaisante rie à leur campagne de t rava il,
ils ava ie nt caché " la picbot a " dans une corbeill e d' épluchu res de cacao!
Il parai t qu ' ell e est so rtie de là t out e noire ! on s 'en dout e. Madame
R••. rit e ncore de cette ave nt ure qu ' elle a entendu racon t er maint es
foi s , nous pr éci sant : "elle avait du chocolat su r toute la figure!" La
"pichota" deviendr a plus t ard sa grand-mère...c ' est une réelle chance
qu'elle ne se soit pas é touffée sous les épluch ures. Une chance peut­
êt re aussi que les cont remaîtres ne se soient ape rçus de rien; ca r
il parait qu' ils ne plaisantaient pas. "
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Au magasi n l 'at mosphère était moi ns sévère,
car i l n 'y avait pas de cont remaît res; c ' é t a ie nt les épouses des pa t ron s
successifs qu i se chargeaient du cont rôle des affaires; gé né ralement,
ces dames étaient ''gentilles'' et il paraissait normal qu'elles soient
là car certai nes vendeuses sava ient tout juste li re et co mpt e r , opérations
d'autant plus difficile Que les bal a nces n'étaient pas automatiques
et que le s calculettes nt éxist aient pas.

Pourt an t , les denré es à peser ne ma nqua ie nt pa s. Puisque à
la rue Sai nt Guilhem, on vendait du choc ola t bien sûr, mais aussi
des bo nbo ns de plusieurs so rt es et surtout ceux qui étaient au coquell-

cot , ou les bonbons à la pâte d'esca rgot de Louis Figuie r pour lutter
contre la toux. Il y avait aussi du café à la vente, qu i a rr ivait to rréfié
de la rue Saint -Louis, logé dans des tonneaux de fe r blan c de qua ra nte
kilos, bien lou rds quand on devait les tirer de la charrette; ce ca fé,
nous dit -on, était excellent et grillé à point ; il existait pourtant des

clients gr incheux qui n'hésit aient pas quelquefois à le rapport er ,
prétenda nt que ce coup - ci on l ' ava it t rop grillé ! C'était d 'ailleu rs
un article réservé aux plus fortunés; les aut res achetaient le "caf é
de pois chiches " , c ' est - à-dite obtenu avec des pois chiches grill és;
une spéc ialité Mane, si l 'on peut di re, glorif iée par une chanson
(voir : "Lou café de ceses " ), Il en était de mê me pour le chocolat
du mat in : le s moi ns riches achetaient seulement le s é pluc hures de
cacao; 0 11 les fai sait bouillir et cen e décoction mé langée au la it ,
fa isa it un pe t it déjeuner assez ag réable. Qua nt aux personnes a isées,
e lles achetaient la poudre de cacao; qui en réa lit é se vendait ag lutinée
en rondelles; les Mane, souvent précurseurs en mat iè re de publicit é ,
avaient d'ailleurs imaginé le dessi n-mode d'emplo i que nous conna issons
bien aujour d ' hui : le ch iffre 1 mont ra it un réch aud; pui s venait le
2, av ec un dessin de cas se role , quan t au numéro 3, il po rtait l 'i nsc ription
"ça y est"; de sort e que ce rt ains clients che rchant la di fficulté là
où les choses é t a ie nt si mples , entraient ac hete r du "ça y est " !

Quant on lDg<aa au. 39 :

L'i mmeuble entie r appartena it aux chocola-
t iers, qui logea ie nt les vendeuses dans les étages au-dessus du magasin;

e lles étaient très cont e ntes : c ' é t a it bien agréable de n' avoir qu ' à
monter les escalie rs après le t ravail; d ' autre part , le marché é tait
fi na ncièrement ava ntageux : il s ' agissa it d 'une ret enue "t rè s ra isollnable"
sur le sa la i re.

Mais le sys tème n' ava it pas que des avant ages pour les vendeuses :
si on logeait sur place, c ' é t a it surtout à cause des cl ient s, peu souc ieux
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des heu re s d'ouve rt ure ou de fe rmeture; ils venaient "à toute heure ",
f rappa ient .. •et le s vendeuses éta ient tenues de descendre.

Il Y avait aussi la vitrine à éclaire r le dimanche en fin d 'après­
midi; puis à dix heures et demie (du so i r) il fa llait descend re pour
l' é t e indr e. C 'était une se rvit ude très grande : les cl ient s off raient
souve nt des places gratuites po ur le théâtre; ma is comme nt e n profi t er ?
la représe nt a t ion se terminait à minuit tandis que l 'heure fatale d ' e x­
ti nct ion é t ait à dix heures trente c ' est - à - di re e n ple in mili eu du
spect acl e. Fallait -il prolonge r l' é cl airage ce soi r là ? Impossib le !
Il Y avait, t oujou rs présente, la c raint e du patron qui pouvait justement
passer da ns la rue à ce mome nt là.

A un moment de pé nurie alimentai re
(Madame R••. pense que c ' é tait en fi n d'année 1918) il n ' y a vait
pas de bons, destinés à obtenir du c hoc ola t ; pourt a nt bien des Montpel­
li érains souha it a ie nt e n avoir un peu, so it pou r l 'envoyer aux prisonnie rs,
so it pour le faire goûter aux enfant s; a lors, com me pour bie n d 'autres
denré es, on "fa isait la queue" à la rue Saint Guilhem: mais la queue
n ' é ta it pas toujour s sage ! On s 'y bou sculait , on s ' agit ai t, on s ' invect i­
vait pour deux tablettes de c hocolat .

Heureusement , il y avait Bicyclett e; c 'ét a it
ville a insi nomm é par les habit u és; lor squ 'i l fl air a it
a rrivait vite-vite sur son vélo et ré tablissait l- ordr e,

un agent de
la bagarre, il

Un jour pourtant , Bicyclette n'était pas là et le d ésor dre
s ' a mplif ia it de minut e en minute; il fa llut a ppeler "l a troupe " , e n
de mandant qu' un solda t vien ne int imider tout le mo nde pour retrouve r
la paix. Allez sa voi r pourquoi un gradé probablement peu dou é e n
psychologie eut l' idée c u rieuse de dépêcher à cet effet•. . un Sé négala is
Son apparit ion glaça déj à la fo ule. Mais l ' ém ot ion passa vit e au comble:
ce brave mil it a i re , probablement dési reux d'obéir au maximum à son
supe rieu r, fut pris d'un zè le excessi f et c rut sûre me nt mie ux s ' impose r

en mettant balonne t t e au ca non de son fus il ! L ' é motion première
se changea en panique .•.et l ' opé ration fut si bie n réussie que les
évanouissements eurent lieu en sé rie: fe mmes dan s la rue ou vendeuses
dans le magasin , tout le mon de é t a it a u sol !

La 6Ul1. du. Cl1.ILtl1.l1/l.i,tl1..

Pour t e rm iner , rem onton s un pe u te
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t e mps j usqu~ ell 1920 : A cette dat e , la Chocola te rie Matte fêtait
so n ce nt e naire. Pour l ' occasi on , les pa t IOns of fr icent un so mpt eux
goûte r à l'usine; mais t andis que déjà 0 11 sablait le champagne, on
s ' ape rç ut tout à co up qu' on avait oublié de préve nir les vendeuses
de la rue Sa int Guilhe m ! Heureusement , e n 1920, on é tai t déjà moderne
c hez Matte: il y avait une ligne de télé phone dir ect e ( mais exclusive)
entre la rue Saint -Louis et la rue Saint-Guilhem; il suffit donc de
quelques t ou rs de mani velle pour avoir au bout du fil ces dam es du
magasin et les mettre a u cou ra nt de l'évène me nt ; elles vinrent vite
se joindre aux autres e mployés et ouvrie rs, a près avoi r é té auto risées
à ... fermer quelques instants la boutique ! Ca r mêm e le jour du ce nt e -

na i re on trava ill ait ; co mme on t ravai llait au magas in t out e l 'année ,
tous les dim anc hes mat in, depuis ce nt a ns.

C 'était aut re fo is.

- Nous rem erci ons Mesdam es les Bibliothéca i res du Fo ugau qui nous
a m perm is de réaliser cet e nt retien auprès de Madam e R... , que nous re­
me rci ons a ussi , pour sa ëen t illesse e t sa disponibilit é; ce rtai nes expres­
sions ou certains mot s prononcés par e lle on t été co nse rvés clan s le texte ,
pour donn er plus cie vie et d'nutbeut icit é au réc it ; nous les avons mis
e nt re guillemets. - GB
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Annex e n·'

.... .et de leur montrer le curieux cabine t de rare t és naturelles qu ' il
avait fo rmé , " lequel, dit -il j' eusse infai ll ible ment pr ésenté à Sa
Majest é , si l 'excessive Quantité de poud res de Chypre, de violette,
d' e au d ' ange, de chaynes, de musc , de peaux de senteur, de cassolettes
et semblables que je prépare o rdi nai re ment, out re ce qui conce rne
les médicaments suivant ma p rofession , n' eussent donné des appréhensions
à Messieurs les Médecins qu i pour lo rs é ta ient de qua rtier, que l'excès
de t elles odeurs eussent pu ébranle r en quelque façon sa santé."

Ext rait de "Histoire de la Lycorne" J. Pech 1626.

Not" Laure nt Catala n, mai t re - apot hic a ire , logea it Felix Platte r lors
de SOIl séjour à Montpe llie r: ce texte est poste rieur au séjour.
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ExM4U du "lUVI.lU> pa.ttan.tlU> • <ÛL J/o.i.. lWtIIIl/lItt
AIuu1t ' de. fo...OIlIw. à la c.luWte de eh.àAi.e.

P'op ératicu était destinée à ca lme r l'agitation à lUuiversit é de médecine
de Montpellier, après la nomination de Sébast ien Matte c o mme
démonstrateur de chi mi e à cett e un iversité alors qu'Il n ' était pa s
médecin - Le texte est si gné de Louis XIV, depuis Saint - Ge rma in
en Laye - novembre 1675 -

"•.•Louis par la grâce de Dieu, IOY de Fran ce et de Nava rr e .. . ayant
été particulièrement informé des grandes connaissances que notre
cher et bien aimé Sébastien Matte de la Faveur , démonstrateur rie
la chimie dan s la faculté de Médecine de Ilot le ville de Montpellie r
s'est a c quis en l 'art de la chi mie et de l'utilité Que le public en ueut
retirer pour la sa nté et le soulage me nt d 'un chacun dans "les 'maux
qui leur pourraient arriver , Nous avions par devant de norre Conseil
d'Etat du 14è de sept e mb re dernier et lettres patr antes expédiées
sous sce llés, permis a udit La Fa veur de démontrer et enseigner tous
les ans un c ours de chimie aux ét udians en médecine dans ladite
universit é en laquelle désirant, à la supplication très humble qui nous
a é té faite par ladite faculté de médecine, qu 'Il soit establi un des
a g ré gés en icelle pour en qualit é de professe•.rr royal en chimie faire
les discours et explicat ions des opérat ions qui se fairont t ous les
ans g ratuitement aux Escoliers en médecine par ledit Sieu r de la
Faveur; à ces c auses et à d'autres à c e nous nommons nous avons
pour c est e ff e t c réé et c ré ons une charge de professeur royal en
chi mie dans ladi te Uni versité de Médecine de Montpellier pour laquelle
charge su r le bon et louable rapport qui nous a é té fait de not re
bien aimé Amal de Fonsorbe docteur agrégé en la facult é de médecine
dudit Montpellier et de ses dons, suff isa nt e expérience, c apacité et
fidélité à notre service avons est imé ne pouvoir fai re un meilleur
choix que de sa personne, nous lui avons donné et octroyé, donnons
et oct royons par c es présentes si gnées de notre main la dite charge
de professeur royal en chi mie dans ladite Unive rs ité de Montpellier... "

A.D.H
Not a -

G 1327
C'est le se ul document
est dit de la Faveur.

que nous ayons trouvé où s. Matte
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L'oeuVJle. de. Jemt Mtttte.

"... Nous avons de lui plusieurs Mé moires de Chimi e très int é ressants. Un
des plus curieux, est ce lui qu'il lut en 1711 dans une Assemblée Publique
de la Société, e t qui fut imprimé la mê me année. Il s 'agît dans ce
Mémoi re , d'une coagulat ion qu i résult e du mél ange de deux liqueur s
chimiques , dont l'une est l'huile de t a rtre par défa illance, et l'aut re
une dissolut ion dans l'eau commune , des sels cont enus dans le caput
mortuum de l' esprit -vola til de se l a mmoniac, fa it avec la chaux. Les
autres Mém oires de Monsieur Matte ont pour obj ets , des examens
de pie rr es- métall iques, des obse rvat ions su r la rosée, une nouve lle
ma nière de rec t ifie r les esprit s-volatils et les esp rit s-urineux, et de
sépare r le sel - volat il de ces derniers. Il est ce rtain qu ' Il n ' ignorait
aucune des fin esses de so n a rt : son savoi r et so n incl inat ion t oujours
parfai tement d ' accord, le mertaien t en état de réussir dans les expé­
riences le s plus dél icates.

(Extrait rie "Eloge de Mf Matt e ).

"Chez Mane, vis à vis du Cheval Blanc , on peut trouver un
é lix i r ant iscorbut ique qu i guérit les maux de dents. "

(Relevé par Simone Daullé dans le "j ournal de la Géné ralit é
de Montpellie r." )
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Publi c it é d'un maître a pot hicai re - pa rf umeur a u
XVllè siècl e.

Entre nards et fragrances su r le Mont du Pastel
Bulletin du Ce rc le Gé néalogique du Languedoc. 19B?

Hist oire de Montpelli e r - t , III - t , IV

L 'art du distillateur liquoriste - 1775

L 'industrie de la ve rr erie en Bas-Languedoc, l'te
Colbe rt à la révolut ion industriell e - Revue des
Anna les du Midi (1 951) - Réédition (1991) des
Cahiers des Arts et T raditions rurales.

Sébastien Matte La F ave ur - Monspeliensis Hypo ­
-crat es n050 - 1970

. L a vie montpellie raine au XVlll è siè cl e .

. Chocola t, café, café au lai t , ent re méd ecine e t
gou rmandise - Bulleti n de lia ison des Amis du mu­
-sée de la Pha rmacie - 1989 1\° 14

L ' Apothicairerie à Montpellier sous l' Ancien Ré­
- gime 1882

GROUPE de RECHERCHE - U.T.T - La Grand Rue

GUITARD

IRISSOU (L)

RIVET (B)

Inde x des T ravaux d 'histoir e de la Pharmac ie

Les épicie rs-apot hicai res e t les poi vrie rs à Mollt ­
- pellier au Moyen Age

De Mon tpell ier à Paris à propos d' une fact ure d'
Ull célè bre parfumeur - Bull. de li aison des
A mis du Musée de l a Pharm aci e 1985
La parfumerie a nci e nne à Montpellie r - XVlè ­
XVIIIè siècles - Congrès des Socié tés Savantes
1985
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Notes sur la parfumerie et les ma rchands par­
- fumeurs de Montpellier (XVlè- XVlHè siècl es )
Etudes sur l'Hérault 1989-1990

RODES (l' ) Les genti lshommes verriers et I' Indusr rie
verre en L anguedoc sous l" Ancien Régime

du
195 1

SAIl'IT-QlJ1R1N Les verriers du Languedoc - Bulletin de la
Soc iété Languedocie nne de Géogra phie 1904-1907

Archives Municipales de Montpellier

.Regist res paroissiaux

.Délibé ra t ions du Conse il des Vingt -Quatre{l697 ­
1704 )

.Compoix

Archi ves Départementales de l'Hé raul t

.Et at Civil

.Fonds not a riaux

.Cotes dive rses, lettre C not a mment et lett re G

Catalogues d'exposit ion et iconogra phie diverse.

La Campana de Magalouno - Bibliothèque du Fougau,
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